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NEIGE DE SOUVENIRS

Dans la sééiéde ce ciel de ni> sif re
Oit baignent des clartés d'or et de, diamantl,
.S;gus le ecste alangui dut chêne solitaire,
Les rêves due passé reviennent lentement.

L'ange des anciens jours vers mon âme se penche
4lvec ses yeux Pensifs aux sourires défunts

Jtvoici que sur moi tombe la neige blanche,
La neie des printemps frissonnants de Parfums....

.Sous la neiýgeé desjfeurs et desfrnilles mourantes,
Voici ven ir, ave leur irs gestes de doueur,
Les fantômenis lée1ýrs aux ailes transpa rentes
De «îlles qui m?'otpris des lambeaux de mon coeur.

lis inclinent vers nioi - miradle de tendresse -
Leu rs doigts frêles, chazrgés de printa niers lilas,
lis effleuerent mon /ront de leur tiède caresse
£,n murmurant des mots que je ne coîp rends pas.

La Pnn'e d'amour s'élève vers la nue,
Aussi douce qu'un chant d'en/ant à son réveil;
pus des soupirs tremblants d'une ivresse inconnue.
Vibrent sous les lueurs du~ mystique soleil.

Mais l'astre va s'éteindre en les nuages roses;
Sur les vierges s'étend le Paisible lineeul
,Et rien ne reste Plus que des parfums de roses;

..Commine auix temps écoulés me voici calme et seul.

Regardanlt s'envoler dans le ciel de mystère
Qid, baignent des clartés d' or et de diamant,
Sous le geste alangui du chêne solitaire,
Les rêves du passé' qui meurent lentement...

Fernand Richard.

PENSEE D'A UTOMNE

c'i e- quî i0 or (w ?ious trouve-, un Jour sonréel
A l'heured'e/léanc ou delanole

7out ce qiei chante- à l'ombre ou rayronne- aue soleil,
Les oie r qu'on dé1laisse et lesfleurs qu'on oublie.

Mais qulufilaissant les beauix jours un à un,

Eteidre l'oricon lur /ar/ doc trose,
Les alles bie-n longtempls gadnha nt t aru

Danls le gosier m uet-, dlans /l corolle, close.

Pour les unes, la i vie /î tr-op de- bea ux rayrons

Pour que la tleur d' un rêve y put v-ivre, ignoré;e

D'autres ont vu ta neige eltiplir tous les sillons

Ok leur espoir semtait quelque moisson dorée.

Pis la saison passe et le printmps éteint,

E n ces âmes les leuirs et les iha nsons tardives

Edlatent tout àî coup, mais aux Pires destins

Les amaxsont sans force et les voix sont Alaintives.

Mme Alphonse Daudet.
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